ARRETE 

î)u  Parlement  féant  à Troye% 
le  19  Septembre  1787; 

DISCOURS 

Prononce  par  M*  le  Premier 
Préjident , le  jour  de  fon  admijjion 
à r Audience  du  Roi  ; 

ET  RÉPONSE  de  Sa  Majejlê . 


ARRÊTÉ 


Séant  à Troyes  , 


La  Cour  confidérant  que  fon  atta- 
chement inviolable  aux  véritables  intérêts  du 
Roi  & de  l’Etat,  & que  les  principes  con-r 
tenus  dans  les  différents  arrêtés , dans  les- 
quels elle  perfide  , ne  lui  auroient  pas  per- 
mis d’enrégidrer  , même  une  feule  proro- 
gation d’impôt  provi foire  & momentané,  fi 
la  néceflité  des  circondances  & le  defir  de 
ramener  la  tranquillité  publique , ne  lui  en 
avoient  fait  impérieufement  la  loi , & fi  fon 
zele  n’eût  été  foutenu  parla  bonté  qu’a  ledit 
Seigneur  Roi  en  ce  moment , de  retirer  deux 
Edits  défadreuxj  qui  avoient  excité  les  alar» 
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mes  du  peuple  & motivé  îa  réiîfiance  inê« 
branîable  de  fon  Parlement  ; par  la  douce 
fatisfa&ion  d’avoir  enfin  réalifé  partie  des 
économies  que  la  Cour  foîlîcitoit  depuis  fi 
Jong-temps  ] par  îa  certitude  qu^  le  fécond  ving- 
tième cefTera  à l’époque  fixée  par  l’Edit  qu'il 
vient  d’enrégiftrer  ; par  Pefpérance  que  ledit 
Seigneur  Roi  lui  laiiTe  concevoir  que  le 
premier  vingtième  perdra  le  caractère  de  per- 
pétuité , contraire  â la  nature  de  tout  impôt, 
& qui  n’a  pu  ni  du  être  légalement  imprimé 
& difiribué  : A arrêté , qu’ii  ne  cefTera  de 
repréfenter 'audit  Seigneur  Roi  , que  le  moyen 
le  plus  fur  & le  plus  conforme  à fes  vues 
Bienfaifantes , d’égaler  la  dépenfe  à la  recette, 
&t  de  continuer  à porter  îa  plus  févere  éco- 
nomie dans  tous  les  départements  , & les 
réduire,  en  fupprimant  les  abus  qui  fe  font 
glifles  , au  même  pied  fur  lequel  ils  étoienî  à 
l’avénement  dudit  Seigneur  Roi  à la  Cou- 
ronne ; réduction  qui  peut  facilement  s'opérer 
Jàns  porter  atteinte  à la  fureté  de  l’Etat , ni 
même  à l’éclat  du  trône. 

A arrêté,  que  fi  malgré  les  reffources  abon- 
dantes que  dqk  procurer  l’ordre  nouveau, 
dans,  toutes  les.  parties  de  l’adminifiratioii  que 
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ledit  Seigneur  Roi  vient  d’annoncer  à fe§ 
Peuples,  par  fon  Edit  de  ce  jour,  il  fe  voyok 
forcé  par  des  befoins  réels  P ou  par  des  cir«* 
confiances  inattendues , & contre  le  vœu  de 
fon  cœur  , de  leur  demander  de  nouveaux 
fecours  y & qu’il  lui  plût  , en  cqnféquence, 
adrefTer  à fon  Parlement  aucuns  Edits,  por- 
tant nouvelles  importions  ; la  Cour  , qui 
ndentend  point  fe  départir  des  principes  qui 
ont  fervi  de  bafe  à tous  fes  Arrêtés , & à 
juftifîer  fa  refpedueufe  réfiftance,  ne  cefTera 
point  alors  de  lui  repréfenter  qu’elle  regarde 
comme  hors  de  fon  pouvoir , d’enrégifîrer 
aucun  impôt,  dcmt  la  nature  n’ait  été  préala- 
blement communiquée  â PaiTemblée  des  Etats- 
Généraux  , & dont  îefdits  Etats  n’auroient  pas 
reconnu  & fixé  invariablement  la  quotité 
& la  durée. 

A arrêté  en  outre , que  le  premier  Prési- 
dent fè  retirera  près  la  perfonne  du  Roi , à 
PefFet  de  porter  au  pied  du  trône  l’hommage 
fidele  & refpeéhieux  de  la  reconnoiiïance  pu-* 
blique,  pour  avoir  révoqué  une  impofition 
aufli  onéreufe  à fes  peuples* 
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DISCOURS 

DU  PREMIER  PRÉSIDENT 

A L'audience  du  Roi  9 le  zijbre • ij$j« 

SIRE, 

V o r RE  Majesté  vient  de  donner  à fes 
Peuples  , une  preuve  bien  fîgnalée  de  fon 
amour  pour  eux  & de  fa  Tuftice.  Héritier  du 
fceptre  & des  vertus  de  Charles  V , vous 
ferez  compté  , Sire  , parmi  les  plus  fages 
d’entre  les  Rois.  Votre  Parlement  emp relié 
de  concourir  aux  vues  bienfaifantes  de  Votre 
Majefïé , feofibîement  touché  de  l’affurance 
que  Vous  daignez  lui  donner  par  votre  Edit, 
qu’il  n’eft  pas  de  moyen  que  Votre  Majefté 
ne  foit  difpofée  à employer  , îorfqu’il  pourra 
tendre  au  bonheur  & aux  foulagements  de 
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fes  Peuples,  a ordonné  l’enrégiftretnent  de 
l’Edit , & m’a  chargé , par  la  même  délibé- 
ration , de  porter  aux  pieds  du  trône  de 
Votre  Majefté  , l’hommage  de  la  reconnoifc» 
fance  publique,  de  fon  profond  refpeâ  & de 
fa  fidélité  inaltérable» 


RÉPONSE  DU  ROI. 

Je  fuis  fatisfait  des  marques  de  fidélité  & 
d’obéifiance  que  mon  Parlement  vient  de  me 
donner  ; je  compte  qu’il  s’empreffera  toujours 
de  concourir  à mes  vues  pour  le  bonheur 
de  mes  Peuples , & de  mériter  ma  confiance* 


